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Un francophone., ,sur cInq na pas vote
ou a mal voté

ÉLECTIONS A Charleroi, 26,39 % du corps électoral est concerné

Le paysage belge de l'abstention

Top 10 des communes Top 10 des communes Taux
les plus abstentionnistes les moins abstentionnistes d'abstentionnisme
Burg-Reuland 35.97" Mesenl3.l0%

.5%
CharlerOi 26,)9% Glabb"" • 5,03%

RuiselEde. 5.34 %
10%

Satnt-Josse-ten-Noode 25.98%

Buhll&e 25.68% Herstappe. 5.63 % 15%

liège 25.« % Wortegem-Petegem. 5,64 % .20%
Chatelet 24.86% Boe,Je·De<• 6,15%

.25%
Fontaine-l'Eveque 24.75% Kruishoutem. 6,21%

.30%
Boussu 24.n% Lochristi. 6.67 %

Verviers 24,70% DePin(e.6.n% .35%

Ipa_24.08% Oosterzele. 6.96 %
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Il> A Bruxelles et en Wallonie, le taux de participation au scrutin communal
tourne autour des 80 %.
Il> La non-participation électorale varie selon des facteurs locaux,
Il> Mais d'autres paramètres entrent en ligne de compte.

Leur nombre apparaît ra-
rement dans les statis-
tiques électorales. Ou

alors, en vitesse, au soir du
scrutin. Eux, ce sont ces ano-
nymes qui ne votent pas, soit
qu'ils ne se déplacent pas, soit
qu'ils expriment un vote nul ou
blanc et donc invalidé. Ces
chiffres, nous les avons addi-
tionnés pour l'ensemble des
communes du pays, afin de dé-
terminer la participation électo-
rale nette et son contraire.

Au fil des scrutins, leur
nombre varie. Et dans une élec-
tion locale, il fluctue même for-
tement d'une ville à l'autre, de
3,20 % à Messines (Flandre
orientale) à 26,39 % à Charle-
roi. Dans la métropole hai-
nuyère, l'agglomération de ces
électeurs non-participants fait
même d'eux la deuxième force
politique, derrière le PS et de-
vant le PTE et le MR.

Désespoir démocratique?
Signe d'un «désespoir démo-

cratique » ? D'une demande
électorale qui ne rencontre au-

cune offre Ini correspondant?
Tirer des conclusions est ten-
tant en cette période où le poli-
tique est blâmé pour les turpi-
tudes de certains. On ne peut
toutefois s'avancer sur cette
voie, même s'il faut reconnaître
qie l'écart entre mandataire et
mandant explique sans doute
partiellement l'importance de
ces « non-votants» en certains
endroits.

Et pour cause! Aucun instru-
ment n'est là pour permettre
l'ébauche d'une approche quali-
tative. L'électeur reste chez lui ~
Est-ce pour raison de santé?
Parce qu'il en a marre des par-
tis? Personne ne lui pose la
question. Quant à l'électeur qui
rentre un bulletin nul, est-ce
par erreur ou par choix délibé-
ré? A la limite, le bulletin blanc
est le geste le plus signifiant
(encore que ...). Mais dans les
bureau.x de dépouillement, on
ne les distingue pas des votes
nuls. On ne sait dès lors rien

des choix qu'ils recouvrent.
Face à cette énigme électo-

rale, les chiffres que nous avons

compilés pour la Belgique
montrent neanmoins certaines
tendances qui peuvent per-
mettre l'ébauche d'une explica-
tion. Ainsi le « non-vote»
semble lié au niveau socioéco-
nomique de la commune, de la
région. Ce n'est pas un hasard si
la participation électorale est
plus forte en Flandre (88,86 %)
qu'en Wallonie (81,59 %) et à
Bruxelles (79,14 %). Et si le top
cinq des villes wallonnes où
celle-ci est la plus faible épouse

le tracé de l'ancien sillon indus-
trieL Un Liégeois (19,75 %) ou
Hainuyer (19,83 %) sur cinq ne
va pas voter ou s'exprime de fa-
çon incorrecte. Un chiffre
presque divisé par deux dans le
Limbourg (10,42 %) et en
Flandre orientale (10,47 %).

Par ailleurs, certains facteurs
plus locaux entrent également
en ligne de compte, comme la
qualité de la campagne ou la
polarisation électorale. Mais vu
l'importance de cette «déperdi-
tion» démocratique, il semble
utile de s'en préoccuper._

PASCAL LORENT

l'experte « La tendance lourde est celle
d'une participation en baisse »

scrutins. En 2012, au.x commu- On constate donc une hausse
nales, il augmentait en Wallo- de la participation électorale?
nie et à B1"'1J.Xelies.Au.x p1"Ovin- Oui. Mais est-ce que cela veut
ciales, il n'augmentait qu'en dire que les citoyens ont décidé
Wallonie. Enfin, cette année, de s'impliquer? On sorl d\une
l'abstentionnisme au scrutin période de quatre années sans
provincial est de 10,45 % en élections, où l'on na plus de-
Wallonie et de 6',6' % en Flandre, mandé au.x citoyens de se p1'O-
tandis que pour les commu~ noncer. Il sera donc intéressant
nales, il est de 7,6 % en Wallonie de comparer ces taux avec ceux
et de 3,9 % en Flandre. On de 2019 et ceux des p1'Ochaines
con.~tatedonc 3 % de dijfrrence communales et provinciales.
entre les deu.xscrutins. On peut Labstentionnisme varie fort
avancer plusieurs hypothèses également entre la Wallonie et
pour l'expliquer: la méconnais- la Flandre.
sance, la volonté de se désinté-
resser du niveau provincial, Vous avez également calculé le
voire de prendre une position taux de participation net. Com-
politique par rapport à un ni- ment évolue-t-il ?
veau depouvoir que l'on ne veut
pas reconnaître.

car ils sont différents. Si on ob-
se:rve l'absentéisme, de 1994 à
2012, tant au scrutin commu-
nal que p1'Ovincial, il est en
au.gmentation dan.~le.~trois ré-
gions du pays. Par contre, pour
les élections communales de
cette année, on a une au!:,rmen-
tation de la participation par-
tout. Pour l'abstentionnisme,
cela varie selon les région.set les

ENTRETIEN ••••••

R efu5 de participer au jeu
électoral? Méconnaissance

des règles? L'absentéisme et
l'abstentionnisme aux élections
sont des phénomènes qui pas-
sionnent Villa Demertzis, cher-
cheuse au Centre de recherche et
d'information socia-politiques
(Crisp). Elle s'est d'ailleurs pen-
chée sur le taux de participation
net lors du dernier scrutin com-

munal. Et elle se livre à l'analyse
de ces chiffres. Un exercice diffi-
cile « car on n'aaucune possibili-
té d'avoir des informations sur
lesgensqui ne sedéplacentpal;ou
sur les votes blancs ou nuls
puisque ceux-ci sont comptabili-
sésensemble j>.
Ce phénomène est-il en aug-
mentation?
Il faut parle:r de ph.énomène.9
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Ce taux varie lui aussi selon les
régions et les scrutins. Pour la
Wallonie et la Flandre, les élec·
tions provinciales sont le ni-
veau où la parncipaûon nette
est la plus faible. A l'inverse des
communales qui attù'ent leplus
d'électeurs: 81,6% (au lieu de
81,9 % en 2012) en Wallonie;
88,9 % en Flandre (pour 88,4 %
en 2012). A Br'UXelles par
contre, cela se complique. Jus-
qu'en 2012, le niveau commu·
nal attir'ait moins. Cela peut
s'expliquer par la présence im-
pm·tante d'une population
étrangère qui ne comprend
peut-êtr'e pas toujours le sys-
tème, s'inscrit puis ne va pas
voter. La participation nette
était ainsi de 78,1 % en 2012 et
de 79,1 % cette année. Ce scrutin
a donc attiré moins d'électeurs
que le.~fédéralesde 2014. Le ni-
veau d'intérêt du citoyen va
donc varier en fonction du ter-
ritoire sur' lequel il vit.

Ce désintérêt relatif est-il signi-
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ficatif?
C'est compliqué de répondre
dans la mesure où ce taILî' de
participatùm net tvolue difJë-
remment selon les rétrions. Et
jusqu'ici, on avait rarement
m.j.~en avant ce taux de partici-
pation net ou cet abstention-
nisme net. Mais cette tendance
e.TIste déjà depuis plusieurs
scrutins. Et certaines variables
localesjouent également au ni-
t'eau communal. Ainsi à Mo-
lenbeek-Saint-Jean en 2012, lm
quart des électeur's n'avait pa~~
été t'oter. Cette année, le taux de
pm1icipation est remonté de
.1,5 %, à 77,7%. A partir du mo-
ment où le citoyen se trou'veface
à une polarisation, avec des
projets de ,~ociéti qui ,~'af-
fi'ontent ou une personnalisa-
tion importante du scrutin, il se
trouve impliqué dans le débat,
la campagne,

Ce phénomène est-il limité aux
grandes villes, à l'ancien sillon
industriel?
Au départ, il y atlait un fort
taux d'abstention danR les ré-
gions ru,rale,~.Mais on constate
désarmais une ltrbani,~ation
progressive de l'abstention-
nisme. Il faut alors se référer

aux données socio-économiques
ou au taux d'alphabétisatüm.
Les votes blancs ou nuls pour-
raimt être pl1J.~marqué.~ dans
les ville,~où il y a plu.~ dc gens
analphabètes. Il y a aussi le
phénomène des rwuveaua: vo-
tants. Plus il.~sont nombreux,
plus le rl$que existe que cer-
tain~ ne comprclment pas en-
core notre ,~ystème électoral. En
Région wallonne, on observe
également que l'abstention-
nisme est plu.~ marqué dans le.~
zone,~fi·ont:;:lièrcs..Les, éle(:teur;~
sont peut-itre mOlliS lntereS,'Ie,ç
par la politique belge car leur.~
liens avec le pays voisÙI sont
plu.~impor1ant,~.Il y a donc dif-
férents phénomènes à l'œuvre
ainsi que des logiques locales
pour expliquer ces variations.
Toutifois, la tendance lourde cM
celle d'une participation en
baisse.

Comment remédier à ce que
ressemble à un renoncement
démocratique?
De diffirentes manières. Mai'! il
y a au moins un élément avéré
chez le citoyen: /'impre.'Ision de
déconnexion des politiques par
rapport à sa vie. Le.~Nste.çci-
toyennes pOl/rraient peut-être
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remédier à cela. Un élément in-
tàe,ç,çant également, c'est la no-
tion de décumul. Avoir ,ml!

échevin ou son boul-gme.çtresur
son territoire semble prendre le
pas dans la population SUTle
fait qlàl soit le relai,~de pToblé-
matique.~ ailleurs. Et à.
Brll.iœlle.~,IRs cinq communes
où la participation est la plus
forte sont {:elles du sud-est
bru.,~œllois,C'est-à-dire des cam·
munes où le niveau socio-écono-
mique et socio-éducatif est le
plus élevé. C'est lm publie sanR
doute plus conscient que la poli-
tique a un impact sur sa vie.
D'où l'importance d'éduquer à
la population à la cito.lJenneté,
à l'ùifluence que le citoyen peut
avoir sur l'acteur politique et à

la respon.mbilité positive qu'il
peut exercer en émettant sa
voix et en donnant son avis. Il
y a line grande ùnpre,çsion de
dére~1)Onsabilisation collec-
tive. Elle est parjois liée aufait
d'être en capacité de se penser
en tant que membre d'une
{'ommwzauté. Cela ressort de
l'image de soi, de comment on
se pense dan.~ le cadre d'une
communauté en étant par·tie
prenante à la vie politique. Ce-
la passe au.çsi par une autre
conception du politique et du
memdat qu'ill'eçoit. Cela né-
cessite une remise en ques-
tion; 011 Y vient tout dOlll'C-
mmt deplli.~ quelques mois.
C'est une question politique
fondamentale pour les années
à venù: Ne pas l'avoir risque
de pénaliser certaines forma-
tions politiques .•

PrDpDs recueillis par
PASCAL LORENT
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